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sit le fait extraordinaire que nous allons rapporter. Il 
était trois heures de l’après-midi ; sœur Marie, se trou­
vant dans le Sanctuaire, s’aperçut que l’Ostensoir faisait 
un mouvement sensible, marqué par une oscillation très 
apparente. En présence de ce fait, elle n’hésita pas, et se 
dit qu’à l'heure même son saint Père Eymard devait 
quitter la terre. Jésus, en perdant cet amant passionné 
de son Eucharistie, tressaillait dans l’Hostie sainte, 
comme on tressaille à l’heure des grandes pertes et des 
grandes séparations. Sœur Marie ne put retenir ses san­
glots, et se rendit près de la sœur Assistante qui rempla­
çait la vénérée Mère Marguerite du Saint Sacrement alors 
absente. Elle lui raconta ce qui était arrivé, ajoutant que 
le vénéré Père devait être mort à trois heures. Quelques 
heures plus tard, en effet, une dépêché venait apporter 
la douloureuse nouvelle confirmant la prédiction de sœur 
Marie du Saint Sacrement. C’était bien à trois heures 
que l’âme du Saint fondateur avait quitté ce lieu d’exil, 
pour devenir bientôt, dans la vision, le bienheureux ado­
rateur de Celui qu’il avait si admirablement servi sous 
les voiles « ucharistiques.

Notre chère Sœur survécut neuf années à ce vénéré 
Père. En 1876, elle fut atteinte delà terrible maladie de 
la carie des os. Clouée durant de longs mois sur un fau­
teuil de souffrance, son âme renouvelait sa jeunesse com­
me celle de l’aigle alors que ses os se disloquaient et lui 
faisaient endurer d’atroces souffrances.

Selon la belle parole de Mgr Gay, “ la maladie façon­
nait son âme à la vie divine. ” — " Ah ! disait-elle, si vous 
“saviez comme j’y vois clair maintenant, et comme je 
“ dois payer un léger murmure contre les supérieurs, un 
“ petit manque à la Règle, au silence, à la charité, une 
“ infidélité à la grâce, un manque de délicatesse envers 
“ Notre-Seigneur ! Oh ! comme tout cela doit se payer 
“ au bon Dieu ! Maintenant que le créé disparait à mes 
“ yeux, et que j’entrevois à la lumière des divines clar- 
“ tés ce qu’est le véritable pur amour, il me semble que 
“jusqu’ici je n’ai encore rien fait par ce motif.’’

Le divin Maître opérait en son âme un admirable tra­
vail ; la grâce tombait sur elle comme la rosée du ciel 
durant une nuit de la belle saison. “ Sœur Marie se trans-


